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			Armand Jean du Plessis, cardinal de Richelieu

			Introduction

			Le cardinal de Richelieu est sans conteste l’homme d’État français le plus connu de l’Ancien Régime (1515-1789). Simple évêque de Luçon en 1606, il tire parti de ses relations, notamment celles qu’il entretient avec Marie de Médicis (reine de France, 1573-1642), pour grimper les échelons du pouvoir jusqu’au Conseil du roi. Ainsi, pendant près de 18 ans, il dirige le royaume de France aux côtés de Louis XIII (1601-1643). 

			D’abord très méfiant, le roi finit par lui accorder sa confiance, ce qui permet à Richelieu de lancer son vaste dessein politique consistant à pacifier le royaume alors divisé religieusement et politiquement. Son projet comprend aussi la protection des frontières menacées par les Habsbourg d’Autriche et d’Espagne. Mais loin de se cantonner aux éléments présents dans son Testament politique – à savoir abaisser les grands du royaume, ruiner les huguenots et combattre la maison d’Autriche –, il s’efforce également de relever le commerce et la marine française, qui sont essentiels pour l’économie. 

			Souvent décrit comme le modèle du ministre dévoué à l’État, Richelieu n’en reste pas moins un homme habité d’une solide ambition et d’une conviction sans faille. Il n’hésite pas à s’allier aux princes protestants pour contenir l’ennemi autrichien, ou encore à lever des impôts terribles qui laissent la France ruinée pour mener à bien sa politique extérieure. Véritable bourreau de travail, Il meurt à la fin de l’année 1642 rongé par la maladie. 

			S’il a longtemps été considéré comme l’homme rouge qui chuchotait à l’oreille du roi et le manipulait, il a avant tout été un très grand homme d’État qui s’est battu toute sa vie durant pour restaurer la souveraineté royale aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur du pays. En fin stratège politique, il est parvenu à donner à la France une position de choix en Europe et a préparé la glorieuse ère de Louis XIV (1638-1715). 

			Données clés

			
					Naissance ? Le 9 septembre 1585 à Paris. 

					Mort ? Le 4 décembre 1642 dans la même ville. 

					Apports majeurs ?	Le maintien des frontières du royaume de France contre les Habsbourg d’Autriche et d’Espagne.

	La recherche de l’unité intérieure et de la puissance commerciale de la France.

	La restauration de l’autorité royale.

	La mise en place d’une plus grande centralisation du pouvoir. 

	La création de l’Académie française.




			

		


Biographie

Une jeunesse de
gentilhomme (1585-1606)

Armand Jean du Plessis est le fils
de François III du Plessis (capitaine et grand
officier du royaume, 1548-1590) et de
Suzanne de la Porte (fille d’un avocat au Parlement
de Paris, 1551-1616). Il provient donc, du côté paternel, d’une
famille de noblesse d’épée qui possède déjà une certaine notoriété
à Paris malgré une situation financière précaire ; et du côté
maternel, d’une noblesse de robe ayant acquis des offices.

Richelieu reçoit une éducation élémentaire en
Poitou par le prieur de Saint-Florent de Saumur, puis poursuit son
instruction à Paris, où il est éduqué par un gentilhomme qu’on
destine au métier des armes. Il entre ensuite en 1594 au
collège de Navarre pour étudier la religion, la grammaire, les
humanités ou encore la rhétorique. Afin de compléter cette
formation théorique, il fréquente également l’académie
d’Antoine de Pluvinel (premier écuyer du roi et
instructeur d’équitation, 1552-1620), dans laquelle il apprend le
métier de soldat, la danse et la musique.

Mais, en 1602, son frère,
Alphonse Louis du Plessis (1582-1653), destiné à
devenir évêque de Luçon, décide de se faire moine et d’abandonner
le siège épiscopal, pourtant d’une importance économique capitale
pour la famille. C’est donc contraint que Richelieu se tourne vers
une carrière ecclésiastique et qu’il devient évêque de Luçon
en 1606.


Un homme à femmes ?

Durant ses jeunes années à Paris, Richelieu a
plusieurs aventures galantes avant d’entrer dans le clergé.
En 1605, il est même traité pour une gonorrhée, un mal répandu
à l’époque pour qui allait courir les jupons. Son amour des femmes
ne cesse guère lorsqu’il prend les habits de cardinal. Bien au
contraire, et les rumeurs lui prêtent nombre d’amantes.



De Luçon au Conseil du roi
(1606-1624)

Cette nomination épiscopale est le point de
départ d’une incroyable ascension, même s’il décrit son bénéfice
comme « l’évêché le plus vilain, le plus crotté et le plus
désagréable de France » (AVENEL (L [...]
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